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La mise en relation optimale des collections et des
usagers constitue un objectif prioritaire qui déter-
mine les choix qu’ont à trancher les professionnels
enmatière de gestion, d’accès et de valorisation des
collections. De nombreuses bibliothèques ont à cœur
de formaliser leur politique documentaire ou de l’ac-
tualiser à intervalle régulier. D’une part, il s’agit pour
elles demettre en lumière leursmissions, de se situer
dans leur environnement institutionnel et par rap-
port aux gisements documentaires environnants, de
déterminer les publics visés et de définir leurs
contraintes éventuelles. D’autre part, elles ambi-
tionnent de donner à connaître, à l’intérieur comme
à l’extérieur, les grands principes retenus pour le
développement, la conservation et l’accessibilité des
ressources documentaires. Mieux servir les usagers
ne revient-il pas, en dernière instance, à offrir une
meilleure visibilité, disponibilité et complémentarité
des ressources aux utilisateurs dans une logique de
réseau documentaire, ainsi qu’à articuler politique
d’acquisition, de conservation et d’accessibilité à
une politique de services adaptés ?

L’ÉVALUATION DES COLLECTIONS
EN SOUTIEN À L’ÉLABORATION D’UNE
POLITIQUE DOCUMENTAIRE
C’est dans cet esprit que la Bibliothèque Sainte-
Geneviève (BSG) a engagé à partir de 2009 une
redéfinition de sa politique documentaire à travers
la rédaction d’une charte et d’un plan de dévelop-
pement des collections (PDC). Ayant déjà participé
en 2005 à l’analyse d’une année d’entrées de mono-
graphies et périodiques imprimés dans 8 biblio-
thèques appelées à coordonner leurs acquisitions
dans le cadre d’une politique documentaire de site1,
à des fins de rationalisation des dépenses docu-
mentaires et de meilleure lisibilité de l’offre, elle a
alors reconduit cette évaluation de sa politique d’ac-
quisition sur 3 ans. Cette phase préalable à la rédac-
tion d’un PDC vise habituellement à objectiver des
pratiques, des coûts et des axes de développement
documentaire souvent installés de longue date,
mais pas toujours formulés ni confrontés à l’évolu-
tion des besoins . Elle devait dans le cas présent se
révéler d’autant plus riche d’enseignements que
l’analyse des « flux entrants » d’imprimés s’élargit
aux ressources électroniques et se doubla d’une

analyse assez fouillée des « stocks », significatifs
dans une bibliothèque interuniversitaire à vocation
patrimoniale forte et dont les collections accumu-
lées au fil des siècles2, – générales ou spécialisées– ,
affichent un caractère encyclopédique.

POUR UNE APPROCHE ORIENTÉE
COLLECTIONS ASSOCIÉE
À UNE APPROCHE ORIENTÉE USAGERS.
Cette démarche d’évaluation préalable procéda d’une
approche orientée collections, basée notamment sur
des méthodes statistiques descriptives classiques
appliquées aux données bibliographiques et d’exem-
plaires, voire aux données d’éditeurs pour les res-
sources électroniques. A travers des éléments de
volumétrie par titres et exemplaires, de ventilation
par langues et par dates ou encore de codes de
niveau obtenus par l’intermédiaire du module sta-
tistique du SIGB ou de données d’inventaire et traités
avec un tableur, une première carte des collections
rétrospectives et des entrées annuelles fut esquissée.
À cette occasion, l’analyse des contenus buta par-
tiellement sur l’incomplétude ou le caractère diffici-
lement exploitable des notices bibliographiques en
matière d’indexation systématique. Du moins pour
le stock, puisque les entrées annuelles font désor-
mais l’objet d’une indexation obligatoire et spéci-
fique (un code de domaine unique par titre, quel que
soit le support) par les catalogueurs (champ L686,
utilisé à des fins d’évaluation comparative dans le
temps ou, potentiellement, entre établissements),
selon une liste d’autorité d’indices Dewey permet-
tant de restituer les 176 sous-disciplines de la nomen-
clature élaborée pendant le projet Quartier latin3 ;
ces segments proposent aux étudiants et ensei-
gnants-chercheurs des intitulés plus proches du
contenu de l’offre de formation et de recherche que
ceux d’une classification strictement bibliothécono-
mique. Des méthodes tout aussi classiques de
checking lists (listes de références bibliographiques)
ou d’analyse comparative avec des bibliothèques de
référence environnantes furent également mobili-
sées, en particulier en exploitant les résultats de l’en-
quête statistique et les travaux des groupes disciplinaires
réunis de 2007 à 2009 pour la mise en œuvre du
projet de carte documentaire du Quartier latin.
Concernant les titres de périodiques imprimés par
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exemple, une comparaison entre le portefeuille de
titres reçus et les listes de référence de l’Aeres ou
le classement européen des revues dans le domaine
des Sciences humaines et sociales4 fut conduite
dans les disciplines classées par la bibliothèque au
rang de ses pôles forts, avec toutes les réserves
d’usage concernant ces listes recourant en partie
aux méthodes de ranking (classement de visibilité
des revues); cette même comparaison, non exhaus-
tive, fut étendue aux titres de périodiques électro-
niques accessibles par abonnement ou achat dans
ces mêmes disciplines, en rapprochant la couver-
ture offerte par les deux supports lorsqu’ils exis-
taient. Des exports à la demande, en particulier le
catalogue des ressources continues de l’établisse-
ment et des listes d’unica, furent sollicités auprès
de l’Abes : ils permirent de préciser l’identification
des ressources et d’en dégager des points forts au
regard de leur faible diffusion. L’objectif n’était
cependant pas uniquement de projeter les pra-
tiques d’acquisition à partir des points forts identi-
fiés de la collection ou des orientations documentaires
du moment mais bien de vérifier leur adéquation
avec la réalité des besoins et des pratiques identi-
fiées des publics, en termes de fréquentation et de
consultation. Dès lors, la démarche d’évaluation
s’est également ouverte à une approche davantage
orientée usagers5 à travers des analyses d’usage
principalement : rotation des fonds sur support phy-
sique, conservés sur place ou à distance, rapportée
au profil des emprunteurs ; statistiques d’usage des
ressources électroniques en privilégiant celles
conformes au code de bonnes pratiques Counter ;
enquêtes qualitatives de public sur la fréquenta-
tion, les pratiques et les attentes relatives aux col-
lections.

DÉFINIR DE NOUVELLES ORIENTATIONS
ET DE NOUVEAUX SERVICES
DOCUMENTAIRES
La charte des collections et le PDC reflètent les
orientations documentaires aujourd’hui privilégiées
par l’établissement. Plusieurs sont directement ins-
pirées par les résultats de l’évaluation préalable des
collections et de leurs usages. La politique d’ac-
quisition en particulier a été affinée pour soutenir
la diversification des supports, pour mieux affermir
le socle Lettres, Arts, Sciences humaines et sociales
des collections, pour favoriser un rééquilibrage en
faveur du lectorat de niveau recherche/apprentis-
sage de la recherche. Sans renoncer à la tradition
d’un accueil large des publics ni au caractère géné-
raliste des collections héritées du passé, cette poli-
tique d’acquisition renouvelée permet de mieux
inscrire la bibliothèque dans son environnement
documentaire et de renforcer la cohérence scien-
tifique et la lisibilité de l’offre. L’instauration d’une
politique de désherbage sélective et l’intensifica-

tion du stockage distant au CTLES ménagent une
plus grande qualité de service entre la demande
des usagers et les collections conservées sur place.
Cela vaut pour les monographies et, plus encore,
pour les périodiques imprimés, dont l’accès pérenne
en ligne garanti via Persee.fr, istex.fr ou revues.org
a été préalablement vérifié durant la phase d’éva-
luation, de même que l’utilisation régulière de l’outil
Périscope facilite les arbitrages enmatière de conser-
vation. La politique de numérisation initiée à partir
de 2009 s’est elle aussi en partie appuyée sur cette
évaluation. Riche à ce jour de plus de 2 000 réfé-
rences, la bibliothèque numérique de la BSG ras-
semble des documents issus de ses 3 fonds (Réserve,
Bibliothèque nordique et Fonds général) et valo-
rise au profit du plus grand nombre des unica du
XIXe siècle ou des corpus remarquables (manus-
crits et incunables, récits de voyage,factums, etc.).
Les flatteuses statistiques de consultation valident
les choix des chargés de collection dans le cadre
d’une numérisation sélective ainsi que les choix de
diffusion sur la plateforme archive.org, privilégiée
pour son bon référencement par les moteurs de
recherche6.
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